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NOUS. NIRONS PAS À CANOSSA! Banquet de la Faculté de Droit ESCULAPERIES
IlDemain soir, 25 novemb lre, aura lieu le (Étude de caractères .. suite)

banquet annuel de la Faculté <le Droit.
EN MARGE D'UNE ENCYCLIQUE Les Étudiants cri Droit et en Loi sont

priés de se rendre à l'hôtel Qucen, le plus Aut miroir énornme qui ornemente dec
de roéde àuneopraton On ou obecerapet-êrequel'n-tard a 7.45 lires. ses reflets l'a solitude do a chambre,

Avant de procéder à une opérationSainte-Cathe- Oscar Haine!, alias Apollon,
douloureuse, il est d'usage en médecine cyclique reconnaît explicitement le droit rifl, il y aura de la "tire"... D'autres o , ceuempe
d'administrer au patient un anesthésique à l'enseignement de la langue française plats sont aussi en vuel so n t eres se au

quinlté. Hue rende insensibl aucotctdqui le rend insensible au contact (lu (l'une manière convenable. Mais la Sir Hlorace Archanibault, Doyen de 1. cadran (le bronze doré... H-uit heutres!...
scalpel. La manière de procéder est la jugement du Conseil privé ne déclare-t-il Faculté, sera l'hâte d'honneur. Les pro- c'est-à-dire soixante miutes bieni coinpi-
même en politique. Tous les décrets pas quelque Part que les juges compren- fesseurs, l'Université MeGilI, l'Université tées qu

la modération. langue française portent à leur langue Ce sera le dernier acte du conseil que cette dernière le possède <e la tête
En d'au tres termes, le jugement du maternelle et qu'ils s'en réjouissenît, ce sortant (le charge. Tous attendent avec aux pieds, à elle meule et dans la1 solitude

Conseil Privé fut l'opération douloureuse, qui nie les a pourtant pas empêchés de impaticî'îlce le discours de notre prési- recueillie!. .. Soixante mninutes!..Une
l'encyclique le chloroforme, de même déclarer légales les entraves mises à son ent. De l'aveu (e tous, il sera adîni- heure encore s'ajouter& sans doute à.
qu'en médecine, l'on ne saurait opérer enseignement. rablel l'heure écoulée avant qu'Oscar, compa-
sans chloroforme. S'il n'y avait pas eu On dirait à certains moments que c'est tissant, quitte cette glace affolée qui ne
d'encyclique, il n'y aurait pas eu de juge- la même plume qui a rédigé les deux veut pas entendre parler de son dé-
ment du Conseil privé. pièces, tant l'esprit de chacune tend à part... Une heure ... Mais non! Ln.

C'estdans cet esprit qu'il faut aborder l'anglicisation. porte de la chambre s'est ouverte e
l'étude du document pontifical. "Néanmoins que les catholiques du dans l'encadrement est apparue, souri-

0 o c Dominion" dit plus loin l'encyclique Montréal, 20 novembre 1916 ante et gaidri la silhouette détaillée d
neiperdent pas de qa l ue la chose Monsieur le Directeur, coar me opt dlce s g e

L'encyclique n'a précédé que de deux de suprême iportance, au-dessus le cr e op ld iu g re
moisle jugement du Conseil privé. Elle uee u csli e éen allée et seule rent, au fond de son

paus ulqes arsu c'es jugores écopen-onrél

ne futn il est vrai, rendue publique que le catholiques et qu'il ne faut pas mettre Crrias, l es t ux leu fel-
26 octobre par le "Montreal Daily Star" cn péril l'existence pe ces dernières". C mocerau, la esée quolle ae l-
qui affichait en titre flamboyant: "Pope Dans un vieil annuaire de l'Université teuils d'un salon compliqué .........
bans bilingual agitation". Elle avait été Nous avons déjà commenté assez Ion- Laval, j'ai lu qu'on se proposait de cons- ..............................
publiée quelques jours auparavant dans guement l'interprétation donnée par le truire pour l'usage des ÉÏ tu<liants "des 'Deux heures après, chez les demoi-
le "Catholic Register" de Toronto, tit Conseil privé à l'article 93. Nous n'y jeux de quilles, des salles de dessin, de selles Z... Oscar est à regarder furtive-
les ennemis les plus acharnés de la Cause reviendrons pas. gymnastique, d'escrime ou de lutte, ainsi ment sa cravate dans le pli <'une
bilingue. Elle est datée de Rame, le 8 Il ne conclut pas autre chose, que des douches et des bains." table tandis que les deux jeunes filles
septembrep et le jugement fut rendu le A ceux (tels certains ôrgans orangis- J'ai voulu voir si ces travaux sont prêtent l'oreille et les Yeux à la disserta-
2 novembre et le texte complet ci fut tes) qui sont devenus depuis certains maitenant terninés et j'ai err pendant tion (e Josaphat Champagne sur la
publié le 3 dans tous les journiaux dii ep de véritables chaires <le théologie, puirsheures le long. <le votre "spa- façon <le donîner uiie inîjectionl hypoder-

tepDlsemaisor25nvmrarliue

pays. Ce document était-il destiné àt la, et qui nous parlent à pleines colonnes (le ciense galerie-ron ienade" sans rien trou- inique: "Vous soulevez largeent la
publicité? Nous l'ignorons. Le 27 oc- soumission à l'Église après noirs cii avoir ve(le tout cela. Mais j'ai eu l'idée de peau <le manière -t tenpitre vos doigts
tobre, Le Devoir qui en publiait une tra- fait unt crime de haute trahison - quli pousser ue pointe du côté de votre un1 peu <ensc"(lteprofesseur cmi
duction française basée sur le texte vonudraient ériger en dogme cette thîèse '«"Bitz-Gagnon". Sapristi, que vous avez terinnt "9et.do l'autre main vous

publi~Enparhleneurlde dame Saintedéclarai

rannglicisatrice, nous répondions come (le bonnes beans! enfoncez horizontalemnt l'aiguille das
qu'il n'existait pas enîcore <le- version O'Connell, un Irlandais ,un vrai celui-là, Veuillez accepter, monsieur le diiec- la chair". ... Le mot "1chair"ý fait pousser
française officielle, et promettait de la dont la voix n'approuva jamais l'injus- tour, l'assurance de mon plus profond un cri d'effroi aux jeunes filles qui voient
livrer au publie dès qu'elle serait connue. tice et qui S'écriait unt jour- on pleine respect pour vos "beatis" universitaires. dans un éclair l'aiguille enfoncée, coepen-

o o o Chambre <les conmnunes au cours d'une Votre tout dévoué, <lant qu'Oscar, qui a comnpris "hr
discussion sur un projet (le loi préjui- UNjGOURM eTtmiroirt sno as er v

Si l'on .rapproche l'u cie l'autre les ciable aux Caiacr iens-frçais: 'Bientôtt e
dieux textes de l'encyclique et du juge- le Canada n'aura plus rien à enivier à _______-"ates-nous; valoir vos talents <le
ment du Conseil privé, o est frappé tout pI
d'abord de -la ressemnblance des cojîclu- l'Ilaie cheu comm cea grnjaeuoerdeu éo.M.Cane )."deSqui fut aussi, titi grand catholiuie, l'un erans bal des Etudiants n M decine iancle, la bouche Cr

L l -"Peiné, véritablement peiné", fait
prêchent la souveraineté absolue desien certainasmil'utreno dir'ons: Idv Josaphat, n promenant la main dans

son épaisse chevelure, "peiné, oui peiné,provinces et le caractère uniquiemniit'take mny theoloçy at Rne, but 1 tke ny au Ritz-Carliton, jeudi 30 novembre. confus, tout à fait confus, .. car je n'aiconfessionnel des écoles. poitis dt hoDle". Ce ne sera pas latn
. É ~prix du b)illet: $1.00. Billets envente pas l'organme qu'il conviendrait à vu"Personne ne peut nier" lit l'eiîcY- première fois d'ailleurs que - tout en î1.îc Id. Archqmbat oua etuatdetnr.E etournant du côté

clique "que IL gouvernement civil <le respectant l'autorité pontificale cii1 mai- Gaîguion. Tél. Est 1147. d'Oscar: "mais mon niaiin Hamel se feral'Ontario a le droit d'ordonner que les, tière de dogme - des catholiques auront d .
enfants doivent apprendre l'anglais clans 'rclamé, la plus entière liberté en matière min plaisir <le rélarer mon. . incapacité.
les écoles; et que par-eillemfent les catlîo)- politique. Windthorst, le chef clos ca- vénècrenlt, mais (dans les matières exelusi- si vous le lui permettez 1"
liques (lisez les Irlandais) le l'Ontario tîoliques allemands, n'a-t-il pas déjà 1veillent politiques, citoyens britannique-, Oscar s'est levé souriant et distingué...

peuvent légitimement demander qu'il y répondu à Léon XIII, <lui lide t et a i nous réclamons de vous la et gracieusement adecopagné par Z (la
soit enseigné parfaiteent (e façon à c d'appuyer la loi cu septennat militaire l a toujours reconnue vieille), il entonne s son
que 1leurs fils, soient placés sur le même par ces paroles que ?d. Henri Bourassaien ces matières à ses fidlèles." "Soleil, je suis plus beau que toi"..
pied que les enfanîts des non-catholiques appliquait au Canada clans sa conférence Et nous ie serons pas pouir tout cela Josaphat, lui, préfère la chanso des

qui fréquentent les écoles neutres, et sur les écoles du Keewatin'1: "Saint plus mauvais cahlqe.Un <les pro- lèvres tendues. .C'est pourquoi, tandis
qu'ils lie soient pas moins préparés pour Père, les catholiques du Canada vous fesseurs <le l'Université LavaI, des plus que son ami Oscar chante sa tirade au
les écoles supérieures o disqualifiés ai <leplus écoutés, patriote éclairé soeil, Josaphat luibat la mesure sur les

glae Soxat minute bincmte

pour les emplois civils". iPour la Justice -'discours prononcé ne l'a-t-il pas j dqit dans une entrevue lèvres de Z (la jeune). . . au fond' u

Celxau Sr: "Ccci n'est pas ue question de salon... là-bas... dans un coin noir

4 ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ rceli1 .olli prv .'--lpsliasia ouetNtoa e9ias111()e. reoixatr nts. . . Un

énoncé le. Mêe picipe dans hson inter- par M. 'enri Bourassa, directeur asi dogme."t
' cprétation de 'article Devoir, Montréal, 1912, p. GEORGES COURIERES Suite à la c iême page.
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SAMSON DALILA

Et voilà l'histoire de Samson Dalila
telle que 'ne l'a racontée Adolphe Olivier,
qui la tenait lui-même d'un confrère
dont il n'a pas voulu dévoiler le nom...

En ce temps-là les rôles d'aujourd'hui
étaient intervertis: Samson Boulay avait.
des cheveux, Dalila Yergeau n'en avait
pas... ne pas avoir le cheveux à dix-
huit ou vingt ans, c'est là un triste sort
et Dieu sait de quelles machinations sont
capables ces pauvres jeunes tètes dé-
pourvues lorsqu'ils voient à travers une
déchirure de l'avenir: la réussite, c'est-
à-dire les cheveux... Dalila Yergeau
était de ceux-là! Il voulait des cheveux
coûte que coûte... il en eût. Et ce fut
Sanson Boulay qui paya des siens l'orne-
mentation du chef de son ami....

Nous ne sommes pas sans ignorer que
Dalila Yergeau eut toujours une con-
fiance illimitée, dans ses ressources intel-
lectuelles, (voire même jusqu'à s'imaginer
avoir toujours "maximum" en sortant
de chaque bureau <'examinateur)..
Ce fut cette confiance en lui-nême qui
lui fournit les moyens de réussite...

Fin renard, comme à présent d'ailleurs,
Dalila Yergeau tendit ses filets et l'autre
y fut pris. Voici les faits:

Sanson Boulay n'avait pas bieîn saisi
au cours de Pathologie Interne la marche
de la maladie dans l'Épilepsie Jackson-
nienne... Il savait bien qu'il y avait un
type crural, un type brachial, un type
facial, qu'il y avait des aura sensitives,
motrices... Mais l'évolution, la marche
progressive de l'accès c'était cela qu'il ne
comprenait pas, c'était là la pierre d'a-
chopemnent sur laquelle allait se heurter
son cerv6aii eibrumé. . . Expansif, comn-
me toujours, il s'en plaignit à Dalila
Yergeau... Celui-là comprenait tout,
savait tout... il promit de le lui expli-
quer... Et le soir même en la chambre
de Dalila le chauve vint s'offrir Samson
aux beaux cheveux...

On se mit à l'ouvrage. Six heures du-
rant Celui qui comprenait tout expliqua
à celui qui n'avait pas saisi ce qu'il
voulait savoir.... (Et chose curieuse à
noter, à deux heures du matin, c'était
Celui qui n'avait pas compris qui ensei-
gnait à Celui qui comprenait tout ce
qu'il avait cru comprendre). .. Et le
sommeil vint... Il faisait un froid de
loup. Dalila gagna Samson à dormir
avec lui... Bientôt après Samson rêvait
comme un juste entre les bras de...
(bonté!) Morphée.

Dalila ne dormait pas. iageur, il
contemplait ces cheveux parfumés qui
coiffaient admirablement son ami, puis
il promenait tristement sa main sur son
cuir chevelu où poussaient *ça et là,
comme au>désert, quelques broussailles
d'un poil trapu et raidi. .. Il en perdit la
tête... "Des cheveux! des cheveux!"
rugit-il en se tordant... L'instant d'a-
près levant la main..: (supprimé par la
censure) .......

Quanîd Samson revint à lui il n'avait
plus de cheveux, cependant que Dalila
Yergeau ,que le bon Dieu punissait
sur-le-champ, en avait beaucoup, beau-
coup trop.............

Et voilà l'histoire de Samson. Dalila
telle que me l'a racontée Adolphe
Olivier, qui la tenait lui-même d'un
confrère dont il n'a pas voulu dévoiler le
nom.

SOCRATE

A, mademoiselle Michelle LeNormand
Psychologie. . . dentaire, titre de'votre

billet paru .lans le Devoir du 28 octobre,
m'a fort int'éressé tant par la förme que
par le fond. Aussi ne soyez pas surprise
si j'en viens causer- avec vous, d'autant
plus que j'y ai double titre: celui de
psychologue et de. . . futur-dentiste.

Comme psychologue, je vous dirai
sincèrement que vous avez on ne peut
mieux esquissé l'état d'âme d'une per-
sonne qui se voit dans l'obligation d'aller
chez le dentiste. On est indécis, la
force du mal nous rend frondeur 'et lors-
que le moment. ., psychologique appro-
che, la peur reprend ses droits.:.. ou ses
prétendus droits.

En vous lisant, je mue revoyais à l'âge
de huit ou neuf ans. J'étais alors à la
campagne et je n'avais pas la chance
d'avoirun dentiste à qui je pusserecourir,
lorsque le mal de lent arrivait. Celui
qui faisait l'extraction de la vilaine,
cause de tout le mal, était tout simple-
ment un rebouteur, mais qui avait le
tour de la pince; en deux temps, deux
mouvements, ça y était!

J'étais tout aussi craintif, que vous
alors. Il fallait que ma inaman mue
donnât un vingt-cinq sous afin de me
procurer une réserve de courage suffi-
Santo.

Vous ne connaissez pas l'anesthétique
dont il se servait pour insensibiliser la
dent ?... Tout simplement de l'eau
chaude! Ce n'était pas très scientifique,
mais -j'avais une telle confiance en lui
qu'il me semblait que le mal était atté-
nué. Et qui sait si ma carrière actuelle
n'a pas eu ses prémices chez ce rebou-
teur ?...

Mais aujourd'hui je n'ai plus peur du
dentiste, d'abord parce que je suis plus
en état de raisonner les choses et ensuite
parce que je suis en passe d'en devenir un.

Vous n'avez aucune raison de craindre
le dentiste; il faut le considérer comme
un homme très bon et très sympathique,
qui ressent la même sensation que vous
et qui met toute sa science et son habileté
à faire disparaître le mal dont vous souf-
frez.., et non pas comme un Bouddha
pétri d'une ilnmuable cruauté!...

Regardez comme tout est gentiment
agencé et attrayant dans son bureau. La
petite "nurse" vous a reçue avec un gen-
til sourire,qui est un vrai rayon de soleil.
Votre tour arrive de prendre place sur la
chaise; vous êtes tremblante et le den-
tiste' qui s'en aperçoit bien, car c'est
aussi un psychologue, vous <lit une bonne
parole qui vous rassure. Tous les ins-
truments sont clairs et bien stérilisés,
afin qu'il n'y ait nulle chance d'infection.

Il regarde votre dent malade, qui
vous a tant fait souffrir moralement et
physiquement. Il pren d une seringue
de cocaine et vous fait dIeux petites
piqûres de chaque côté de la dent ou
encore il lance sur la muqueuse un jet
de chlorure d'éthyle, vous sentez un
peu d'engourdissement, de froid sur la
gencive. Il vous fait ouvrir largement
votre jolie bouche d'habitude si mignon-
ne, il introduit délicatement, mais fer-
mement, sa pince entre la muqueuse.
afin d'avoir un point d'appui solide sur
la racine, et apr: un mouvement à
gauche et à droite, il tire à lui. . . et c'ést
fait.

Vous avez peut-être senti une légère
douleur, mais tout s'est si vite fait que
vous même ne l'avez. presque pas re-
marquée. Et qu'est-ce que c'est qu'un
moment. de demi-douleur comparé à
des jours et à des nuits pendant lesquels
on se tord et on se voue à tots lessaints...
à moins que ce ne.soit à tous les diables.

Et surtout ne gardez jamais une
mauvaise dent, en vous disant "qu'elle
attende, parce qu'elle est chez elle!"

Suite d la Sième page.

Le's plusbeaux CIAEU
de la saison, set
les magnifiques
CHAPEAUX

''il'O$500

W DE

R Ste.masse
255 Rue Ste .Catberine ESt

Nap. LeChasseur.

Fit

Phone Est 6413

- Rite Tailoring Limited
485, RUE STE-CATHERINE EST

A tout étudiant qui,nous amènera un de ses amis pour l'achat d'un paletot d'au-
tomne ou d'hiver, nous lui donnerons gratuitement un chapeau d'une valeur de

DEPOT DE JOURNAUX DE . PIILIP
185a, Rue St-Denis " Au Coin"

Tous les journaux, cartes de Noël ou autres,
cigares, cigarettes, tabac, revues, magazines

Achetez là votre "Escholier" avant de prendre le tramway, le vendredi soir

Théatre Canadien - Français
ANGLE SAINT-ANDRE ET SAINTE-CATHERINE

SEMAINE DU 27 NOVEMBRE

"Joséphine" vendue par ses Soeurs
BRUNEA U & MAR TINEAU,

EST 4853. EST 697

126. SAINT-DENIs. TABACONIsTEs. COSTUMIERS

Assortiment complet de cigares, cigarettes. pipe Eitel de Vine et Sainte-Catherine
et tabacs - Costumes à louer pour bals Msquis. m.earad..,

soirées. etc.C ENs un choix de perruques et
PAPETERIE. CRAYONS. ENCRE. ETC pouticlhes

Hôtel Bouillon
21-est, Sainte-Catherine

Café de luxe le plus moderne du Canada, cuisine
eucellente, et serie* partait

Visites.notre "Chalet suts.e apres le théitre

ELECTRIC PROGRESSIVE
Boot, Shoe, and Rubber Repairing

422, RUE S.-DENIS
F. SILVERY, PROPRIETAIRE

Affilage de patins
Attention toute spéciale pour les chaussures d'étudiants

L. A. Moreny Till Bell Et 3202.
ó. Moreney.

MORENCY Frères
Dorures et encadrements

346-est, Sainte-Catherine
(Prs Berri)

IPECIALITES: tmeubles d'art, miroirs, tables con-
soles, paravents. MONTREAL

La Cie J, & C. BRUNET,
PLOMBIERS

Fournisseurs de la "Maison des Etudiants"

223 St-Laurent. Tél. est 1835

FOURRURES
GROS ET:DETAIL

Les lectrices de L"'Escholier" sont invi-
tées à venir examiner nos magnifique mo-
dèles de fourrures.

Etudiants: Achetez vos bérets chez

CHAS DESJARDINS& CIE
LIMITEE

130, RUE ST-DENIS

ROYAL STORE
266, rue Ste-Catherine Est

Seule place à Montréal où
l'on peut se procurer:

LES RUBANS AUX COULEURS DE
TOUTES LES FACULTES

Achetez vos bérêts et vos cravates
universitaires ici

10% D'ESCOMPTE AUX ETUDIANTS

Aux croix
de guerre

328 EST STE-CATHERINE
Brillants étudiants de Laval, vous êtes des
Idiots si vous prenes vos repas ailleurs que
ches AUZEBY.
Allez en roule goter à ses piUsseries et

sesglcesexuisset vous confcsserez
qu'on ne peut trouver mieux à Montréal.

La 'Vraie Place
Pour vos chapeaux et casquettes, à prix modérés.

est l'angle des rues Berri et Sainte-Catherine

Votre visite est sollicitée.

LS DEVOIR
EST LE JOURNAL PRÉFÉRÉ DES
ÉTUDIANTS ET DELEURS AMIS

parce qu'il publie les meilleurs
articles Littéraire et Politiques,
comme aussi toutes les nouvelles

Le DEVOIR peut être lu par tous
les eCembres de voire Famille.

Ce journal est imprimé à lIMPRdF-
RIE POPULAIRE (limitée), 43, rue Saint-Vincent, Montréal, et publié par la Cie de
Il "Escholier".
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LE "CAUCHEMAR
LET .TRE D'U'N IMBËCIL .E

Moi, je, suis un type comme Balzac
(ré1miuînSeence d'auteur) j'a i la manie
d'écrire.bien tard, en robe de chambre,

avcuethéière sur nma table, remplie
'de'ce poison antisoporiflquo- que dis-
tillent les plantes du céleste Empire.

Alors, quand J'ai bien écrit, vers les
trois.heures du matin (volts voyez ça
d'ici) mn table est comme uin pare en
auqtpmhne,. jonché de feuilles auissi sèches
et aussi crispées que celles dcs érables,
notre arbre national, et dont le suc lier-
nicieux m'a rendu si malade, le mardi
de Pâques 1916,florsque j'étais allé aux
sucres avec d es bacheliers-ès-arts. Même,
je mie rappelle que Marel m'avait hli des
vers pour distraire le niaLI et mon esprit.

J'ai toujours oul le nmal des vers, miais
pas avec le mal de ventre, (ça rime mial
dIeux maux qui ont lat mêmie assonance
et pasja même consonance).
*Ce soir-là, donc, -je mce sentais onl
verve (je veux parler du soir où j'ai fait
mnon petit Balzac) et j'ai fait un înille
iipedlibus cuni janibis", pour aller cher-
cher mon dictionnaire die rimes que
j' avais laissé à1 un ami.

Il faisait froid, au jet.our, ça mea enlevé
l'inspiration (hel! les gens d'en haut,
piétinez pas tant, ça fait branîler rua
table!)

Ah! les philistins, s'ils savaient tout ce
que demiande d'efforts l'avortement d'un
article!

-Ca n'empêche pas que moi, si je
n'étais pas au Canada, et si j'avais
cotoyé des grands maîtres comme lal-
luciné, ou Claude Parasol ou Gir'art
Colombel ou Roger-Bon-Teinps (dont
on regrette le bon temps) j'en écrirais
de belles choses.

Ces zigues-là ça écrit sans s'en aper-
cevoir. -;(Tiens, m. .. , une cacophonie:
sans s'en, c'est pas potable ces choses-là,
comme .les. son-son, que je suçais ù
l'école des frères St-Gabricl où je savaiE
tous les cantiques par coeur).

C'est effrayant comme on oublie vit(
sa géographie quand on sort cie chtez l
frères, me disait un avocat célèbre.

Si je voulais faire une farce et fairc
enrager tous mes lecteurs, je finirais ce
article par une réclame pour Monsieiu
Dussault; mais1ie n'en ferai rien.

Je veux vous parler touit'simlplemenl
du cauchemar que j'ai ou, làt nuit (ie 'ni
grosse grippe.

Je lisais dernièrement cet avert.isse
ment dle l'auteur du "Livre de la piétïï e
dle la mort", Pierre Loti.

"Parmi ceux qui font profession d'étu
"dier les oeuvres de four prochain, il ci
"est bon nombre avec lesquels je n'a
"rien cIe communi, ni les idées, ni le Ian
"(gage. Moins que jamais je nie son
"'capable d'irritation contre eu\, tan
"j' ai appris à tenir compte, avant ci
'juger les autres hommes, dlos diffêreticc:

"cnatureli os ou acquises.,
"Mais cotte fois est la première où loi'

"gouaillerie aurait quelque chance i
"mê-opénible, si elle parvenait jusqu'

"9moi,'parce qu'elle pourra porter sur di
"ichoses et des êtres qui me sont sacré
'«je leur donne vraiment Ila partie bel
"on publiant ce livre. Aussi vais-J
"essayer de leur dire ici: faites-moi clor
"lIa grâcede ne pas le lire, il ne contier
".rien qui soit pour vous, - et il vol
"'ennuiera tant, si vous saviez."

Pierre Loti.
Ce n'est pas pour. être cruel eî1vel

ce que Monsieur Loti a de plus sacr
mais, sapri,#I, c'est un type qui me raj
et me barbe avec son égotisme perp

*Ses livres sont épatants (comme on di.t 1
dans les' cercles) 'Mais, que lé. diable

m l? ...
VREUX DO(

t' 
-. k.emporte* ses avertissemnjts , daiïteu:

Or c'est peut-être .ça 'qi fut mc

cauchemar.
Quand j'ai ouvert les yeux, mn chan

bre qui est polurtant toute. .petite,ý Ir
paraissait lointaine (lointaine, comm e b4
d'ailleurs, y. ... grecque,, ô ina princosi
lointaine 'd'Edmond. Ros tan d) qui hl
n'est pas une rosse, tant s'en faut!

Les .rideaux 'me, paraissaient loi
comme clos images, le sifflemeént de I
vapeur dans les calorifères était sinisti
conmme la sirène des vaisseaux océan
ques. .. ina main que je posais sur Mo
front mue Paraissait une pierre cIe tait]
que je n'étais pas de taille -à supportc
(je te l'avoue, Pierre Loti)!

Le diable, cil queue de chlemisi
avec un revolver' 32'", serai t venu, ceti
'luit, que je lue serais laissé tuer...

Vous le savez toits, d'ailleurs, dlans
cauchemar, on atteni-d tout en sueur, uir
chose épouv'antable, sinistre, lugubr

efyatsuîrnaturelle qui n'arri%
jaî nlais.

J'ai rêvé, cette nuit-là; 'que les Bochi
étaient au caniada, on1 avait creusé
tranchée traditionnelle du 20e' Siècl
et je tirais avec fille carabine qui ni
paraissafit avoir le canon *crochie, pari
que mon oncle mn'avait dit, qiîar
j'avais onze ans, qlue je louchais, quai
je contais (les mensonges.

J'ai le clos touîrné aux calorifères, et
bruit qu'ils font me fait penser -à quelqi
locomotive qui rontronne à l'entrée dlu
grande gare couverte on zinc. Qa
j'étais petit, j'ai toujours aiiiié,jou
" aux chars." Uîî jour je coîîduir
peuit-être le chiar (le l'État.

Et pourtanLit, cette femme, que j'
entrevue hier, et dont Ila jamblle suggE
*tive fut un des plus beaux jours (te il
*vie, je lui ai toujours gardé un (le ni
meilleurs sourires, qu'elle ic v'erra j
mais. C'est ml-alhieureux, car elle hi

ces lignes, encdisanit "qu'elle est cet

La vie est souvent une toile d'ar,
gnée qui nous paralyse les ailes.

Jo sais qu'on al dû (lire cette pens
profonde dans les quatre grands siéel
d'apogée qu'a eus le imonde. Mais
n'y a rienl (le nouveau sous le soleil.
CPythagore al toujours recommant
les fèves aux jelînes Philosophes. C'l
ce que fait d'ailleurs, (le îîos jours,

SRîtz-Gagnouî.l
r Lycurgue. aL été tut législatteur pai

t1mais honnête. Jce le suis, Dieu unet
isans lat législature.

Il est onze heures. Tais-toi <loi
Ca veut dlire qu'on s'embête cde cl

-l'heure.

t* En tout cas, je ne vous conseillej
d'avoir dles catucemariis; qîîatici on

-journaliste, il n'y a rieni de pîtts terri
pour les lecteurs.
S Et dire quc je nie suis payé leur té

E. CHIAR ENTON-\

SA Mademoiselle Michelle LeNoîm~
sSte de la 2ème page

Danis umie famîille, 011 1fin garde pas
Ir enfanît qui fait le déshonneur et le uî

le heur de ses parenîts; ainîsi <loue cI"
'à <lent cariée. Il faut ou la traiter
ms l'enlever; il n'y a pas <'autre soluti
s; Car un joli sourire dc femmne, qui ulée
le vre de vilaines dents, c'est un peu cou
je une jolie peinture placée dlans un f
te défavo rable.
it Et sans v'ous conriaitre, vous
us trop amateur <le ce qtîi est beau et

pour ne pas tâcher d'eui bénéficier vc
même. Aussi à l'avenir vouîs irez c

rs le dentiste avec autant dIe confiauci
6, dle bravoure que vous on mettez p
;e aller chez votre confesseur; car cet
6- pacifie l'âmne, mais celui-là« rend la1 Pa

votre bouche, et n'est-ce pas très ap

lej
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Tif. MAIN 1397. Résidene: 1473, Saint-Denis
leTél. Saint-Louis : 3809.
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idi Edir.e "La Sauvegarde"

or~ Société légale : LAMARRE & PARENT

ai 92. NOTRE-DAME EST, MONTREAL

Résidece: 610 Atwater.
aiTéléphone : Westmou.t 1587.

J. S. LAMARRE
la AVOCAT

De lo société légole
a- ELL1OTT. DAVID et MAILUIIOT
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TELEPZIONE : MAIN 8205.
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es EDIFICE DULUTHI

il ANGLE NOTRE-DAME ET SAINT-SULPICE
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le EMILE GRAVEL, B.A., LL., L.
NOTAIRE

reDESAULNIERS & GRAVEL.
Edifice "Transporttion"~

TELEPSIONE : Main 3358.
Argrent à prêter sur Premiir. hYPOthiQue

ir, TRESTLER & COOTE
Cannes, Parapluies, Valises, Pan-

plis touitîco, semelles caoutchouc, mar-
est, chandises japonaises.
le 159,' SAINT-DENIS

~te. Té~l. Bell Est 2660.

Librairie Saint-Louis
NORBERT FARIBAULT. propriétaire

and P'apeterie, 1Fotrni hîrcs de bureaux, Livres,
lievues ,>ltnllglls, JIournaux, Jouets, Arti-
cles religieux et (le fantaisie, litipres-
siOns et reliuire. 1

îa288, RUE SMINTE-CATHERINE EST

fine
ou Résidence:

ion 90, RUE SAJNT-ORNIS9. TELEPIIONE:,,EST 5270

011- NELrýS CHIEVRIER
lfine ASSURANCES

orid Bureu:
20. RtUE SAINT-SACREMENT.

TELEIJiONE: MAIN 6761

êtes police,. etc.: le tout en~ français.

bon

lie LIVRES D'OCCASION
cOur Les Etudiants sont invité@ à venir

voir notre table de livres d'0Oe-
(i-ci son. Nous offrons d'excellets ou-

-x vege à 25c. et 50c. -

Pré- Librairie Léon A. Archambault
162, RUE SAINTE-CATIIEINE OUEST

Tfi. MAIN - 3040.

Prenez I'Ascenseur. et
;'EPARGNEZ-$1000

Nouvectug bodOies de

GO M PLEUS et de PALETOTS
pour jeunes gens, d'une valeur de $25, à:

le sr vous, pouvez trouveor ailleurs me mêmes
com~plets et paletots à, moi,,, de 525.00,

'r REVEN1 Z NOUS VOIR. NOUS VOUS

SRE ME ~IRONS VOTRE ARGENT.

l Robinson's Upsiairs
e, Clothes Shop"

ED FICE D ANDURAND
Cs Coin des rues Ste-Catherine et St-Denis
la 1

Tél. Rat 61324790. Tél. Est 4102.5054

CAPE FRISCO
F. MI. YEN. Propriétilre,

Cuisino chinuoise et amnéricaine. Repos à toute
heure. lRepas régulier à 35.

Talsspéciales pour deises et messieurs

271, RUE SAINTE-CATHERINE EST
92, 98 et 10I2. rue Sainte-Catherine. est:

347, rue Cadieux

Tél. Bell Fat:t 1594

Chas C. deLoriflier
FIL-tirs naturelles

et artificielles

250, rue St-Oenis, 250
Montréal

SPÉCIALiTÉ: Tributas floraur funé.raires

ÀMessieurs les Etudiants
de Lavai et à leurs

Jeuznes'Amis

B!UREAU PRINCIPAL ET, 14 SUCCURSALES A
14ONTREAL

Pretiez l'hablitude de l'épargne, et vous aurez con..
triIué votre port h la prospérité du pays

Nosvous réservons toujours le meilleur accueil
<îuc votre comipte soit gros ou petit

A.-P. LESPERANCE.
Gérant générol,

-Voulez-'vou .s avoir des
chaussures dura bles,fortes,
élégantes, allez chez

D U SSA UL T
281 Est, St- Catherine

Beuverie. Bailargeon
256-EST STE-.CATHIERINE

Préparations spéciales de "bisaillons"
poiyr les étudiants. La seule brasserie
classique du quartier latin.

c. PAPPAS & CIE
,BONBONS FAITS A LA 1h1ÂISON

RAFRAICHISSEMENTS, 1CIGARETTES

*Angle St-D'nis et Sie-Ca therine

Eîudianîs deLavai
AL .LONS AU THEATRE

St-Denis

On n'y épargfie rien pour,

oftrir le maeilleurprogramr-

mue de vues anirnéee à

Montréal.

N'OUBLIONS ZAS QUE
" Ce sont les jours du Saint-Denis "

. L'ESCH 1 OL'IER: 3 *



L'ESCHOLIER

NOS LTIN

Je connais une enfant du pays de Golconde
qui, te voyant, dirait: "Dieu, qu'il se dévergonde!"
A cette heure enivrante elle sommeille encore.
Peut-être fait-elle un de ces rêves d'aurore
tranquilles et charmants, peut-êtie aussi, debout
dans son peignoir azur bordé de marabout,
cherche-t-elle aux coffrets son missel pour la messe
[car vous êtes dévote, ô petite déesselj

Je m'attendris, je songe au toit d'ardoises grises
qui couvre votre tête où des boucles d'or frisent,
A votre dodo blanc, au linge des tiroirs,
à la prière que vous fites hier soir,
tandis que je chantais près des tonnes ventrues.
Je songe à la douceur de votre jolie rue,
et puis à vos gateaux, au thé d'Yokohama,
aux airs que vous avez, parfois, au cinéma,
au lierre qui étreint le tour de vos fenêtres,
à la molle pelouse et surtout à ce hêtre,
ce hêtre où j'ai grimpé un soir. .. pour vous épier.
J'ai reçu des coups de baton du jardinier,
mais j'ai pu contempler le mur et les cretonnes,
vos chiffons et vos bibelots.

Mais soyez bonne,
absolvez Parasol puisqu'il a tout avoué.
Du reste il est malade, il lui faut du café,
dans son crâne alourdi le penser virevole...

Ah! voici le sabbat des :vieilles carrioles:
grâce à l'alacrité des garçons matinaux
on distribue le lait dans d'opaques bocaux.
Foin! Foin de ce poison que distille la vache,
son nom suffit pour meurtrir ma trompe d'Eustache!
Plus loin les ouvriers de la corporation
s'apprètent pour évenfrer le sol, par fractions.
Là, une pauvre femme, orang au fard hideux
sourit indulgemment à mon manteau piteux,
la police du coin lui adresse un clin d'oeil.
O Virgile! ô Watteau, ô Ronsard à Bourgueil!

Salut, sultan soleil, Soleil qui troue la nue!
Salut, les arrosoirs, laveurs <les avenues!
Le réveil-matin grinche aux chambres des servantes,
quoique plus ivre encor qu'un sacré corybante,
je veux, domptant ma muse et chassant les oiseaux
arriver juste à l'heure au cours de Taschereau.

Claude PARASOL.

ODES ET S4 TIRES
L'ADONIS

Il sait d'un clin d'oil féerique
Pour la plus grande édification Ravir celles dont les cheveux 7

lu genre huinain, nous rééditons Sont du plus beau safran chimique,
ces vers de l'an passé de l'Halluciné. (On comprendra i on le veut!)

Sa. voixt franco h b i.
On le connaît par pas grand'chose.
IL a sur lui tous ses tiroirs,
Et il parfume à l'eau-de-rose
Ses gants couleur d'oeuf-au-niiroir.

Il porte des cravates "Tooke",
Et des chëmises de chez "Pec".
Il fume dans un grand chibouque
Pour faire le snob turc avec.

Il ne débite que fadaises, -

Coups d'encensoir et lieux communs.
Son frac est chic, mais bien niaise
Est sa belle tête d'emprunt.

Il fréquente les grands théâtres,
Il est toqué de l'"Orpheum"
Où son plastron blanc comme un plâtre
Brille plus que son décorum.

pJ o e soupr
A près Girty, Helen, Esthel, p
Dans la langue de Shakespeare
Il jette son galant appel:

"Let us go! It is not too late;
"Conie ta the "movies", my dear,
"I'll buy you some chocolate,
"Listen, my heart jump like a deer!"

C'est ainsi qu'il passe sa vie,
T oujgpurs beau comme un Phidias,
Mais n'a jgant pas la moindre envie
D'être moins âne que Midas!

Et ces pauvres petits bons-hommes,
Aux lèvres peintes de carmin,
Nourris de "scopes" et de gomme
Ce sont les hommes de demain!.

PORTES DU QUARTIER U
CE MATIN DE PRINTEMPS...
Ce matin de printemps est calme et triste et froid;
tu regardes l'aube qui monte et le beffroi
dont la pointe, là-haut, taillade les nuages
qui fuient au diable vert en grand pèlerinage.
Parasol, mon ami, tu as faim; Kerhulu
va rouvrir,'laisse donc le poteau chevelu
qui porte aux citoyens le pouvoir électrique,
Parasol, mon ami, aide-toi de ta trique,
regagne les entours de l'Université.
D'abord, tu es dans un état d'ébriété
qui ferait envie à la plus rouge des trognes:
le trottoir a pour toi des tons de catalogne,
le tramway furibond qui monte à Outremont
te semble un négrier sous le vent d'artimon.

Z 4 fawm Àfff VrÀ fr

Le bal des E; E. M.

Comme par les années précédentes, les
étudiants en médecine, vont donner
bientôt leur bal; ce bal a toujours été un
événement chic dans notre société Mont-
réalaise. Donné dans les somptueuses
salles du Ritz il revêt un cachet de dis-
tinction qui lui attire la faveur de l'élite
de notre société. Cette année encore,
il a été décidé dans la docte faculté de
donner le bal le 30 novembre, c'est-à-dire
jeudi prochain, et au Ritz, car il ne faut
pas déroger aux bonnes habitudes dé nos
frères ainés.

Cependant, comme en ces temps trou-
blés, un simple amusement mondain
serait peut-être considéré comme au
moins égoiste, le conseil des E. E. M.
a décidé que la vente des fleurs serait
faite au profit de l'hôpital Laval, notre
cher hôpital qui porte jusqu'en France
le nom des Canadiens-français, le fait
aimer par son dévouement, le fait admi-
rer par la science de ses membres. Nul
doute que cette initiative attirera encore
plus de monde à notre bal, parce qu'en
même temps qu'il amusera il fera aussi
ouvre utile, et contribuera au soulage-
ment de ces misères atroces d'au-delà
des mers. Qu'on se le dise; c'est l'évé-
nement chic de la saison, et c'est en
même temps une œuvre de charité envers
tous ces malheureux qui souffrent là-bas
pour leur patrie.

Les billets sont en vente au Ritz
Gagnon, chez Ed. Archambault; et les
membres du Conseil sont à la disposition
de tous pour vous en procurer. Prix:
$1.00. Venez vous amuser et faites la
charité!

Mt DICO.

A une assemblée du Conseil des E.E.M
il a été proposé et adopté à l'unanimité
qu'une résolution de -sympathies soit
envoyée à M. Bruno Lahaye E.E.M.
à l'occasiorr de la mort de sa seur.

Le Secrétaire.

Le r e ouverte .ax lecfers. de L'Escholier

Ami lecteur, nous tenons à déclarer
que nous n'avons plus d'affinités avec la
direction d l'Escholier.

Nous avons silencieusement < laissé
passér la propriété du journal en d'autres
mains ne voulant pas nuire à une Suvre
pour laquelle nous avons dépensé toutes
nos énergies, essuyé bien des crachats et
qui nous était chère.

Les coups d'épingles de ceux à qui
nous auons généreusement cédé la place
n'auraient pu nous décider à prendre
cette attitude, n'eût été l'orientation
nouvelle donnée au journal par l'article
liminaire de Pol Cheminot. (Cf. l'Es-
cholier, No 1, Vol. II).

Si nous n'avons pas élevé la voix avant
ce jour c'est qu'il nous semblait inadmis-
sible qu'on fit ainsi litière de tout un
passé de combats où, forçant l'inertie et
bravant les préjugés, nous préconisions
des réfoines d'une urgence manifeste.

Plus longtemps gardé, ce silence serait
une approbation. On pourrait croire
que nous sommes pour quelque chose
dans cette volte-face de l'Escholier, que
les principes jadis défendus par nous ne
sont plus les nôtres.

Et cela, nous ne le voulons pas.
ROGER MAILLET,

au nom de l'ancienne direction.
Montréal, le 10 novembre 1916.

Le Gueuleton du Droit

Enfin! C'est demain que la "Faculté
Intellectuelle" s'empifrera royalement.
Il Y aura de jeunes orateurs prolixes et
émus. Les larmes et le vin couleront à
torrents. Le port du revolver, de "l'ha-
bit à queue" et autres armes offensives et
défensives sera mal vu, parait-il.

Pour le bon renom des Étudiants et
de l'Université Laval, on exigera du
tact, du décorum et des Chaussures de
chez Dussault.

Par ordre,
KYCYKONET.
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